
session : le comte de Germiny, gouverneur 
de la Banque ; les généraux de Valdoner 
et Mellinet ; MM. Vuillefroy, conseiller 
d'Etal ; De Mentque, ancien préfet de la 
Gironde ; Monnier de la Sizerannc, député 
au Corps législatif. 

On assure que des négociations se pour
suivent entre les Cours de Paris, de Vienne 
et de Londres en vue d'adresser à la Rus
sie une note collective sur la réorganisa
tion autonomique de la Pologne. 

Dans les premiers jours de la semaine 
prochaine paraîtra à la librairie Oentu 
une brochure intitulée : Napoléon III et 
la Russie. 

Un grand nombre de députés ont quitté 
PeHedee hier. Les membres du Sénat, in
téressés aussi aux futures élections, se 
rendront dans leurs localités respectives 
demain ou dimanche. Un congé de deux 
semaines est accordé pour le même motif 
aux membres du Conseil d'Etat. 

Une réunion électorale est annoncée 
pour demain chez M. le duc de Broglie. Il 
parait que MM. Guizot, Dufaure, de Bro
glie (fils), Casimir Périer, de Montalembert, 
de Falloux, de Lasteyrie, etc.. acceptent 
décidément des candidatures. M. Odilon 
Barrot refuserait celles que lui ont offertes 
las électeurs d'Aix et de Chauny. 

À la suite de la proclamation des 25 dé
lègues du comité Carnot, plusieurs des 
citoyens désignés entre autres MM. Carnot, 
Hérold, Jules Simon, Fleury, etc., auraient 
adressé au président un refus motivé d'ac
ceptation. 

L'autorité judiciaire a fait saisir chez 
l'imprimeur une brochure de M. PeMetan, 
intitulée : Aide-lot, le Ciel t'aidera. 

Le maréchal duc de Malakoff vient de 
transmettre au ministre de l'intérieur la 
somme de 52.065 fr. 5 cent., montant des 
souscriptions recueillies en Algérie en fa
veur des ouvriers sans travail. 

Les Polonais résidant à Paris ont célé
bré comme d'habitude l'anniversaire de la 
Constitution au 3 mai. Après une messe 
dite à l'église de l'Assomption, la société 
littéraire a tenu une séance publique à la 
bibliothèque polonaise. Le prince Czarto-
ryski, président de la société, y a prononcé 
un discours. 

Pour toute la correspondance : J. REDOUX 

FAITS DIVERS. 
— On écrit de Nimes, le 4 mai : 
« Hier, le roi de Bavière, qu'on croyait 

devoir rester ici plusieurs jours, est parti 
par le train de midi 40 minutes, se diri
geant sur Lyon. Les personnes qui ont pu 
approcher l'illustre louriste sont enchan
tées de l'affabilité de ses manières. Le roi 
Louis parle correctement notre langue. Il 
s'est complu à raconter à l'un de mes amis 
un amusant épisode du premier voyage 
qu'il fit à Nîmes sous la Restauration. Sa 
Majesté, vêtue comme le plus modeste 
bourgeois, s'était rendue seule à la Tour-
Magne pour l'étudier à son aise. En arri
vant au pied du monument, elle fut accos
tée par une pauvre lessiveuse qui le pria 
de vouloir bien garder son linge, séchant 
au soleil, pendant une courte absence 
qu'elle était obligée de faire à la ville. Le 
roi Louis accepta gracieusement la con
signe et s'en acquitta deux heures du
rant. > 

— On écrit de New-York, 18 avril, à 
la Gazette de» Tribunaux : 

€ Un événement tragique, dont la vic
time est un officier supérieur de l'armée 
américaine, a produit cette semaine une 
douloureuse émotion. Dimanche soir, le 
général Corcoran, qui commande un corps 
de troupes connu sons le nom de Légion-
Irlandaise, actuellement campe dans la 
Péninsule de Virginie, reçut ordre de son 
supérieur , le général Peck , de se porter 
aux avant-postes. D'après certains rap
ports, on avait lieu de s'attendre à une 
attaque imminente de la part des rebelles. 
Les troupes fédérales élaient sur le qui-
vive et prenaient, comme de raison, les 
précautions lus plus sérieuses pour empê
cher toute surprise de l'ennemi. 

» Le général Corcoran se présenta de
vant un poste avance sous les ordres du 
lieutenant-colonel Kimball. Sommé de 
faire connaître le mot de passe, il se con
tenta de répondre : « Je suis le général 
Corcoran, » et voulu! continuer sa route. 
Le colonel Kimball saisit aussitôt les rênes 
du cheval du général et tira son épee, 
dans le but , en cas de résistance , d'em
ployer la force pour maintenir la disci
pline. Le général Corcoran. rendu furieux 
par cette menace, et croyant y voir une 
insulte à l'autorité de ses epauleltes , dé
chargea presque a bout portaut son revol
ver sur le colonel Kimball. Celui-ci, atteint 
mortellement au cou par une balle, tombe 
en poussant un cri de douleur. Après 

Quelques minutes d'agonie , il rendait le 
ernier soupir. 

> Le général Corcoran, sans descendre 
de cheval, cria à un officier qui accourait 
au bruit de la détonation du pistolet pour 
voir ce qui se passait : < C'est moi qui ai 
"ait eela » ; et il partit immédiatement au 
grand galop. 

« Le lieutenant-colonel Kimball était un 
officier très brave et très intelligent. Il a 
laisse de vils regrets parmi ses compa
gnons d'armes. Ses nombreux amis à New-
York ont tenu un meeting pour lui prépa
rer de magnifiques funérailles. Les dra
peaux du fort Monroe, de Suffolk et de 
Morfolk ont été descendus lundi dernier à 
mi-mât, en l'honneur de la victime. 

» Au moment où je vous écris, on ignore 
ici si One enquête judiciaire est commen
cée. Rien ne fait supposer que le général 

Corcoran soit en état d'arrestation. L'ac
tion qu'il a commise, telle que les jour
naux la racontent, a soulevé une réproba
tion générale. Il importe donc, dans l'in
térêt du meurtrier que la justice soit ap
pelée le plus promptement possible à pro
noncer sur les faits de cette malheureuse 
affaire. 

* Le général Corcoran est Irlandais 
d'origine. Etabli depuis longues années 
aux Etats-Unis, il est parvenu par son cou
rage plus que par sa capacité militaire au 
grade qu'il occupe. Ancien lavernier, il 
avait acquis par ses relations d'affaires 
une certaine influence politique à New-
York. Populaire parmi ses compatriotes, 
bien que les circonstances fussent peu fa
vorables au recrutement, il avait réussi, à 
son retour de Riohmond, où il a été pri
sonnier de guerre pendant un an, à orga
niser une légion de cinq à six mille hom
mes presque tous Irlandais. > 

Pour tout les articles non signés, J. Reboux 

V A R I É T É S . 
LE8 PETITES CHRONIQUES DE LA SCIENCE R 

Par S. HENRY BERTHOUD. 

Ce qu'on est convenu d'appeler les gens 
du monde, c'est-à-dire la généralité, sont 
généralement assez étrangers aux études, 
aux découvertes scientifiques. Cela tient à 
plusieurs causes ; la principale c'est que 
l'opinion générale hérisse la science d'e-
cueils dont elle effarouche le public. 

Les ouvrages spéciaux, trop arides en 
effet, rebutent ceux qui n'ont ni le temps, 
ni l'aptitude nécessaires pour vaincre les 
premiers obstacles. 

Depuis quelques années, les esprits sé 
rieux et pratiques se sont occupés de cette 
question ; ils ont cherché à élaguer les 
épines, enfin, à mettre la science à la por
tée des gens du monde qui ont ainsi une 
idée générale, suffisante, relativement des 
principales découvertes, des choses usuelles 
pour ainsi dire dont on ignore le plus sou
vent la cause, la nature, l'origine, etc., 
etc. 

S. Henry Berthoud a réuni en un vo
lume les compte-rendus fort intéressants 
de l'Académie des Sciences, des séances 
de toute une année, et il a réussi à don
ner, même à des sujets arides, l'attrait 
d'un roman, mais d'un roman utile. Il sait 
se faire lire. 

Tout en conseillant à tous la lecture 
complète de ce livre, nous en donnant 
quelques extraits pour donner une idée 
d'un genre qu'on ne saurait trop propa
ger. Nous prenons un peu au hasard. 

Ainsi, à propos de quatre anneaux ro
mains trouves dans l'ancien terrain du 
Ranelagh, à Passy, S. Henry Berthoud fait 
un article charmant sur l'usage de la 
bague, ce bijou si répandu, on peut dire 
si symbolique, dont l'origine remonte à 
l ' an t iqu i t é : 

Les Romains qui avaient emprunté aux 
Grecs la mode des bagues, les nommaient an
nula ou anelli, du mot annus ou anus, qui s i 
gnifie cercle. Ils désignaient par les mots funda 
elpatea le chaton et l a partie gravée qui ser
vait de sceau. Certains auteurs emploient e n -
cure, pour les désigner, l'expression d'unguli, 
fiarce que, dans l'origine, on plaçait la bague à 
a première phalange, près de l'ongle, et de 

symbulum, à cause des caractères symboliques 
gravés sur la funda. 

Les sénateurs romains ne portaient que des 
anneaux en fer, à moins qu'ils n'allassent rem
plir, près de quelque roi barbare, une mission 
diplomatique ; en ce cas , ils adoptaient l'an
neau d'or. 

Les triomphateurs n'avaient au doigt qu'un 
anneau de fer , et les patriciennes , en se ma
riant , recevaient de leur mari une bague en 
même métal, < afin, dit Pline, qu'elles conser
vassent le goût des mœurs simples, et qu'elles 
comprissent que la modestie sied mieux que le 
faste à celle qui doit porter désormais le titre 
pieux de mère de famille. > 

De nos jours où le luxe et surtout la 
toilette des dames sont tant soit peu g ê 
nants pour un nouveau marié, I anneau 
de fer aurait assez sa raison d'être. 

Au moyen-âge c'était de plus un talis
man. Il y a tout un volume à faire sur ce 
petit anneau si répandu. 

L'auteur termine par une légende char
mante : 

Saint Druon, le grand évêque du Cambrésis, 
comptait parmi ses disciples les plus chers un 
jeune moine que son père mourant lui avait 
confié. Hilaire se montrait le digne élève de 
l'apôtre de l'Artois et des Flandres. Kien n'é
galait sa piété , sa douceur, sa pureté et son 
profond savoir des livres saints. 

Or saint Druon, se voyant à la veille de par
tir pour convertir une peuplade sauvage et 
lointaine jusqu'à laquelle n'avait jamais péné
tré la lumière de l'Evangile, fit mander Hilaire, 
lui donna sa bénédiction épiscopale et lui mit 
au doigt un anneau. 

— Mon fils, dit - i l , ne quittez jamais, même 
pour un moment , ce bijou qui a touché aux 
plus saintes reliques, et q u i , je l 'espère , vous 
préservera de tout malheur. 

Hilaire jura de ne jamais Ater de son doigt 
le précieux talisman. 

Or, à quelques semaines de là, comme il 
faisait ses oraisons dans une petite chapelle 
bâtie au milieu de la campagne, une jeune fille 
d'une merveilleuse beauté s assit en face de lui 
en le regardant avec un sourire. 

Hilaire, qui tenait ses yeux attachés sur 
l'anneau de saint Druon, ne vit pas même cette 
jeune fille. 

Celle-ci se mit à chanter des virelais où elle 
vantait le bonheur de l'amour. Hilaire se leva 
avec dédain, et, passant près d'elle sans daigner 
lui accorder un regard , reprit en paix l e c h e 
min de son couvent. 

La jeune fille s'élança sur un cheval fougueux 

3ui se trouvait près de là et se prit à galoper 
*6ne façon insensée sur les traces d'nilaire, 

qu'elle rencontra dans les marais de Cantimpré. 
Alors elle lança sa monture au milieu de la 
fange et s'y prit de façon à couvrir de boue 
les mains d Hilaire. 

Celui-ci s'approcha d'une fontaine pour y 
purifier ses mains. Pendant son ablution, il 
ôta un instant de son doigt la bague de saint 
Druon. 

(Garnier frères, rue des S»- Pères, 6. 

Aussitôt la jeune fille reconnutnça ses chan
sons : Hilaire, surpris et ému, non-seulement 
l'écouta et tourna la tète pour la regarder, 
mais encore il laissa tomber à ses pieds la 
bague, sans songer à la ramasser. 

Heureusement que saint Druon avait recom
mandé à un ange de veiller sur Hilaire. L'an
ge descendit donc prestement des nuées, ra
massa la bague, et la remit au doigt du jeune 
homme, qui sembla sortir d'un rêve et reprit 
paisiblement le chemin de son couvent, au 
grand dépit de la soi-disant jeune fille, qui 
n'était autre qu'un démon. 

Du reste, on pouvait, sans être un sa int , se 
procurer et donner des bagues à talisman ; il 
suffisait d'y faire sertir quelque pierre pré
cieuse. 

Le diamant, affirmait-on, se ternissait quand 
il touchait à la main d'un traître ; l'émeraudc 
se brisait au doigt d'une femme adultère ; le 
rubis calmait la colère ; la topaze consolait ; 
l'agate rendait joyeux ; le jaspe guérissait des 
maladies de langueur; l'améthyste préservait 
de l'ivresse ; la jacinthe chassait l'insomnie ; 
le saphir rendait impossible l'action du venin 
des reptiles ; la calcédoine faisait réussir dans 
les entreprises difficiles ; la turquoise ôtait aux 
chutes leur danger; la cornaline égayait ; l 'o
pale , à l'aide de certaines incantations, per
mettait de devenir invisible ; et les per les , en
fin, gouttes d'eau tombées du ciel, disait-on, et 
durcies en touchant la terre, inspiraient l'a
mour. CK-opàtre, d'après un savant anglais, 
n'aurait fait dissoudre dans du vinaigre la plus 
précieuse de ses perles que pour inspirer à 
Antoine la passion insensée qui coûta à ce 
dernier l'empire du monde, la vie et l'hon
neur. 

Cà et là on rencontre dans l'ouvrage de 
M. Berthoud une philosophie pratique 
qu'il met aussi à la portée de tous. 

Nous recommandons particulièrement 
un chapitre sur la routine. Par le temps 
de progrès qui existe, ces lignes ont leur 
à-propos : 

La routine, triste fille de l'habitude et de la 
paresse, ne fait-elle pas prévaloir presque ex
clusivement partout et en tout des idées faus
ses , surannées, et ne les donne-t-elle pas bel et 
bien comme vraies et vivantes? 

Ce qu'il existe, grâce à elle, de préjugés ri
dicules et de croyances absurdes ne saurait s'i
maginer. Or la routine est de granit ; rien ne 
l'ébrèche , pas même les plus rudes coups de 
l'évideLce. Il faut des années d'efforts et de 
preuves irrécusables rien que pour l'ébranler 
un peu et la pousser dans une voie nouvelle. 
Vous avez beau, comme Galilée,,frapper du 
pied la terre et vous écrier avec désespoir : 
Cependant elle tourne I la routine vous > épond 
constamment avec la solennité entêtée de la 
bêtise : « i'-i toujours cru qu'elle ne tournait 
pas ; j e continue et je continuerai à le croire, 
parce que je l'ai toujours cru. » 

Et ainsi de tout! des grandes idées comme 
des petites ! Aujourd'hui, en plein dix-neuvième 
siècle, plus des neuf dixièmes d'entre nous en 
sont encore aux quatre éléments , à l'horreur 
de la nature pour le v ide , et aux remèdes de 
bonnes femmes I 

Par exemple, M. Babinet vient de commen
cer une croisade contre la forme absurde don
née jusqu'ici aux cartes géographiques du 
globe. Combien de temps aura-l-il à lutter 
avant de planter son labarum sur les ruines de 
la rou'iBc ? car, pour cela, il faut qu'on désap
prenne sa géographie et qu'on en apprenne 
une nouvelle. Quelle révolution à opérer chez 
uue nation intelligente, qui n'a point encore 
pu, depuis près d un siècle, adopter le système 
décimal , et qui dit et dira encore. Dieu sait 
combien de temps! un sou au lieu de cinq cen
times ! 

(La suite au prochain numéro) 

BULLETIN FINANCIER. 
8 mai 1863. 

Hésitation des spéculateurs, faiblesse des 
cours : voilà le marché d'aujourd'hui. 

L'irrésolution est, du reste, aussi grande 
parmi les vendeurs que parmi les acheteurs. 

De là des oscillations assez nombreuses. 
La rente et les chemins sont faibles, les 

Mobiliers et l'Italien assez fermes. 
La rente varie de 69 .65 à 69 50 pour finir 

à 69.55 ; les primes sont offertes. 
Les consolidés anglais sont venus sans chan

gement à 92 1/8 à 1/4 (coupon détaché). 
A Vienne, les fonds sont en baisse et l es 

changes en hausse. 
Le 5 % italieu s'est tenu de 72.50 à 72.25 

et le nouvel emprunt de 73.55 à 73.35. 
Le Mobilier français s'est affaissé à 1415 

pour se relever à 1430 et fermer à 1426.25. 
L'Espagnol se maintient de 982.50 à 975. 
L'Orléans ferme à 1010; le Nord à 1033.75; 

l'Est à 516.25. 
Le Lyon a encore baissé de 10 fr., il est à 

1065. 
Le Midi est à 772.50 ; l'Ouest à 532.50 ; le 

Genève à 465 ; le Victor-Emmanuel à 462.50. 
Les Autrichiens sont cotés 496 25; les Lom

bards 575 ; les Russes 435 ; les Romains 460 ; 
le Saragosse 757.50 ; Nord d'Espagne 578.75. 

Rivoli fait 2 6 0 ; Petites-Voitures 115; Tran
satlantique 505 ; Suez 527.50. 

Cours moyen du comptant : 3 °, <,, 69 .35 . 
4 1/2, 96.80. 
Banque de France, 3 ,380. 

Mercuriale du marché aux grains de Lille 
DU 6 MAI 1863. 

Blé blanc vendu, 1,330 hect. . . 21 69 
Ble macaux id. 300 hect. . . 19 53 
Prix extrême du blé blanc. 19 à 23 fr. 

Id. du blé macaux 17 à 21 fr. 
Baisse à l'hectolitre : Ble blanc. 0 08 
Hausse id. Blé macaux 0 32 
Fleurs (le sac de 100 kilog.). . . 37 60 
Hausse : 0 fr. 10 cent. 
Son (le quintal métrique) . . . 9 00 
Prix, moyen (à l'hectolitre) des marchés du 

département, plus Arras. 
Blé blanc. Blé mac. 

Semaine courante. 20 05 19 29 
Semaine précédente 20 90 19 00 

Hausse . . . 0 15 o"29~ 
TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par 
l'arrêté municipal du 25 octobre 1855. 

Pain de ménage, le kilogramme . 29 • 
Pain de 2e qualité, id. . . 32 50 
Pain blanc, id. . . 36 » 
Pain de fleur (pain français) 125 g. 6 • 
Les deux pains 11 » 
Les quatre pains 22 » 
Les huit pains 44 » 

P R E C A T E L A M . 
Dimanche 10 mai 1863, Grande Fête 

de réouverture, illumination des jardins. 
— A 9 heures précises il sera tiré un ma
gnifique Feu d'Artifice. — Grand Bal de 
Famil le . 

Lundi 11 mai. Fête populaire du Bro-
quelet . — A 5 heures, grand Bal cham
pêtre ; on dansera jusqu'à une heure du 
matin. — Illumination des jardins en bal
lons. 

Prix d'entrée : 1 franc. 

Mardi 19 et mercredi 20 mai, Grande 
Fête dédiée à MM. l e s Boulangers et à 
leurs familles. 

En vente chez 3. REBOUX, libraire, 56, 
Grande-Rue. 

PARIS ILLUSTRÉ 
NOUVEAU GUIDE DE LÉT1AS6EI 

AVEC UN PLAN DE PARIS PARFAITEMENT DÉTAILLE. 

Cet ouvrage, qui vient de paraître il y 
a quelques jours, renferme en outre les 
plans du bois de Boulogne, de Vincennes, 
du Louvre, du Père-Lachaise et du Jardin 
des Plantes. 

Les illustrations que renferme ce livre 
sont admirablement gravées et imprimées 
avec un soin qui contribuera à en assurer 
le succès. 

Pensionnat de Demoiselles. 
M11" CAVELAN, de Pans, qui ont fondé 

un pensionnat de demoiselles, rue du 
Grand-Chemin, 73, se recommandent tout 
particulièrement par l'organisation d'une 
enireprise toujours difficile, surtout au
jourd'hui. 

D'après le prospectus que Mli«s CAVE
LAN ont fait, cet établissement réunit tous 
les avantages possibles d'instruction et 
d'éducation. 

Les langues étrangères sont l'objet d'une 
attention toute spéciale ; les arts d'agré
ment, dessin, musique, etc., ne sont pas 
oubliés, et les prix de ces accessoires, 
indispensables de nos jours, sont très-mo
dérés. 

Nous croyons pouvoir annoncer aux pa
rents une maison établie dans les meil
leures conditions. 

AVIS AUX CHASSEURS. 

Jaussens-Durieux , armurier et arque
busier breveté de Sa Majesté le Roi des 
Belges, informe MM. les amateurs de tir 
que l'on trouve chez lui toute espèce de 
fourniture et articles pour la chasse et le 
tir, tels que carnassières, gibecières, poi
res à poudre et sacs à plomb , cartouchiè
res pour fusils Lefaucheux, armes de tout 
système, fusils à bascule se chargeant 
par la culasse , fusils doubles et simples, 
pistolets et carabines Flobert pour le tir de 
salon, etc. 

Fabrication d'arbalètes en tous genres, 
arcs en acier fondu et ordinaire, bois en 
érable, palissandre, citronnier, et pla-
quage de toute espèce de bois, garniture 
en fer, cuivre , argent, etc. , gravure an
tique et moderne. 

Il répare et remet à neuf toute espèce 
d'armes à des prix modérés. 

S'adresser rue de la Brasserie , n» 47 , 
route de Lannoy , près de la Planche-
Trouée, à Roubaix. (3720 

S a i s o n d u p r i n t e m p s . 

Les personnes qui ont l'habitude de se 
purger au printemps, celles qui craignent 
le retour de maladies chroniques ou d'être 
incommodées par le sang ou les humeurs, 
trouveront dans le CHOCOLAT DE DESBRIÈRE, 
un purgatif agréable et très efficace II se 
vend dans toutes les pharmacies. (Exiger 
sur chaque botte la signature DESBRIÈRE, 
car il y a des imitations}. 

Irritations de poitrine et 
de In gorge. 

L'efficacité de la PATE et du SIROP DE 
NAFÉ de DELANGRENIER, rue Richelieu, 
26, a été constatée par 50 médecins des 
hôpitaux de Paris. 

MAL DE DENTS. — L'EAU du D'OMÉARA 
calme à l'instant la plus vive douleur. — 
Dépôts dans toutes les Pharmacies. 

3662-284 

A V I S . 

BAISSE DE 35 °lo 
Rue Fosse-aux-Chénes. 22. 

Grand assortiment de PAPIERS PEINTS 
depuis 20 c. le rouleau ; beau papier trois 
couleurs, à 70 cent., pour salon ; papiers 
satinés, dorés, à 1 fr. 90 ; devantures de 
cheminée depuis 75 c. 

Chênes, agathes et marbres. 

A la même adresse : ENCADREMENTS 
en tous genres, GLACES élamées et glaces 
nues pour devanture de magasin, BOULES 
PANORAMAS pour jardin. 

3 6 3 4 - 1 5 m. au 15 jt. 

KERMESSES. 

Dimanche 10 mai. 
Capinghem, Lannoy, Mons-en-Barœul. 

Jenli 14 (Jour de l'Ascension). 
Don, Mouveaux. 

Hospice général & Hôpital Civil 
DE TOURCOING. 

F O U R N I T U R E S 
De Linge et Habillements. 

A V I S . 
La Commission administrative des Hos

pices de Tourcoing donne avis que le 
jeudi 28 mai 1863, à trots heures de re
levée, dans une des salles de l'Hôtel-de-
Ville, elle procédera à l'adjudication, sur 
soumissions cachetées des objets dent le 
détail suit: 

HOSPICE GÉNÉRAL. 
1" lot. 

450 mètres toile blanche à drapa. 
590 » toile blanche à chemisée. 

50 > toile grise. 
150 > toile blondine. 
150 » toile wassingae. 

10 > batiste. 
2— lot. 

250 mètres molleton bien fie. 
30 » molleton marron. 

150 > tartaneile. 
3-» lot. 

60 mètres mousseline double. 
30 > coutil de Rouen. 
70 > indienne. 
80 » cotonnade dite de -ménage. 
80 » doublure ardoise. 
50 > lustrine verte. 

150 > calicet bien large. 
60 > calicot écru 
50 bandes bazin pour bonnets. 
60 pièces meuchoirs lapis 

200 » mouchoirs de poche, grandi. 
100 » > » petits. 
55 » cravates pour hommes. 

150 mètres indienne (art. meuble) peur 
couvre-lits. 

4°" lot. 
100 mètres drap de chasse pour garçons. 

50 » drap de troupe pour hommes. 
20 » fissu laine noire, dit escot. 
30 » mérinos noir. 

5"« lot. 
15 pièses camisoles en laine. 
20 > couvertures en laine. 

6™« lot. 
18 kilog. laine peignée bleutée. 
12 > laine à tricoter. 

7°» lot. 
35 pièces casquettes d'uniferme. 

8"* lot. 
50 paires souliers de garçons. 
45 » souliers de filles. 
10 » souliers d'hommes. 
16 » souliers de femmes. 

HOPITAL CIVIL. 
1" lot. 

100 mètres toile à chemises. 
100 > toile à draps. 
40 > toile à paillasses. 
40 » toile à matelas. 
20 > toile à carreaux pour nappes. 
30 > toile blondine. 
50 » toile wassingue. 
40 > toile bleue fine. 
50 » toile bleue grosse. 
20 > batiste. 

2°»<> lot. 
10 kilogr. laine à tricoter. 

3— lot. 
20 mètres molleton marron. 

4 ~ lot. 
40 * drap de chasse. 

5 ~ lot. 
6 pièces camisoles de laine. 

12 > camisoles de coton. 
4 > couvertures en laine. 

6">» lot. 
12 » serviettes de table. 
24 » mouchoirs de cou pour femmes. 

100 » mouchoirs de poche. 
50 mètres mousseline claire. 
30 • indienne iilas. 
30 > coutil rayé. 

300 > calicot écru. 
50 » calicot blanc. 
20 * cotonnade. 

1-» lot. 
20 paires pantouffles. 

8 « lot. 
40 kilog. laine à matelas. 

Les amateurs qui voudraient prendre 
connaissance des conditions de cette adju
dication, pourront s'adresser au secrétariat 
de l'Administration, tous les jours, de dix 
heures du matin à quatre heures dn soir, 
le dimanche excepté. 

Fait en séance à Tourcoing , le 30 avril 
1863. 

Roussel-Defontaine, Maire, Prési
dent, Cb. Waltinne, V. Hasse-
brouck , J. Joire, Jonglez-Wattel 
et Desurmont-Desurmont, Admi
nistrateurs. 

AVIS.— En envoyant un franc 40 
centimes en timbres-poste à M. DISDERI, 
photographe de S.M. l'Empereur, 8, boule
vard des italiens, à Paris, on recevra fran
co , par le retour du courrier, le portrait-
carte de 321 (trois cent vingt-et-une) cé
lébrités contetnooraines. 3740-4907 

Il s'est vendu plus de vingt mille exem-

Slaires de {'Histoire de France illustrée de 
1M. Bordier et Charton. On y apprend 

l'histoire rien qu'en suivant du regard les 
nombreuses gravures représentant Tes faits 
et les hommes les plus célèbres, d'après 
les sources les plus certaines et dans le 
meilleur ordre. La conscience qui a dirigé 
l'exécution de cet ouvrage est la même qui 
a si bien réussi dans les Voyageurs anciens 
et modernes et le Magasin pittoresque. J 


